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SCANDALE! 

Il parait que l'article Merde (i ) 
a eu le don d'émouvoir quelque peu 
los folli culaires du policianisme à 
tous los degrés, puisqu'on nous a 
fait l 'honnew· de nous reproduire 
in extenso dans plu. iours canm·ds 
plus ou moins conservateurs de l 'or
dre actuel de choses. Les plumitifs 
à gages ct a"u service de toutes les 
coteries dirigeantes et autor·itaires, 
se sont émus de cette façon brutale 
ct grossière d'appeler les choses par 
l eurs noms ct d'opposer le veto de 
Cambronne aux turpitudes du pou
voir, aux crimes et aux exploita
tions des monopoleurs, des proprié
taires et des commandeurs de l 'agio 
- qui ne sont rien moins que che-

. valiers d'industrie. 
Le murre de l 'indirrnation est 

r-" monté au front des �r�t�g�i�~ �e �s� moralis
tes et on a crié partout au scandale! 

Oui, on a crié au scandale ; mais 
nous y sommes habitués à ces con
certs, car il en est toujours ainsi , 
du reste, lorsque nous disons crû
ment la vérité. Eh bien, nous n'a
vons nullement besoin de le décla
r er : cotte indignation générale -
au li eu do nous contrarier -nous 
r éjouit parfaitement - et la gri
mace indignée quo font les graves 
docteurs de la morale nous fait sou
rire de pitié. Mais, do notre man
quement tout �a�n�a�r �c �h�i�q�u �e�a �u�x�c �~ �n�v �e �
nances, il s'élève une question que 
nous croyons nécessaire d'aborder 
dès maintenant, puisqu'elle a son 
importance, et que, ensuite, oll e 
complète, explique et termine co 
que nous avons dit dans l 'article 

'- J.tferde : la question du respect et 
de la morale. 

C'est qu'on effet, en disant: merde 
au pouvoir, merde à toute l'organi
sation antagonique de la société , 
nous avons éclaboussé, sans y pren
dre garde, ce· r espect et cette mo
rale qu'on nous reproche d'avoir 
méconnu& et avilis. 

Nous avons entendu des ci
toyens, franchement républicains, 
piliers de la démocratie, faire cho
rus dans l 'indignation unanime dos 
académiciens, des :normaliens et de 
tou.s les pédants. 
. Comment 1 les anarchistes no 

respectent plus rie!). ! il s e.ttentent 
aux choses les plus sacrées, les plus 
dignes, l es plus respectueuses! Non, 
cela ne doit pas être ! 

Ah l oui, cela est vrai, nous ne 
respectons plus rion l Eh bien, �~�i�,� 
nous respectons encore quelque 

(i) Voir le no 16, 6 septembre. 

chose, et ce quelque chose, c'est nuyer fort les bons bourgeois de la 
ce qui n'existe pas : la liberté et le vieille cité gauloise et césarienne. 
bien-être de l'individu qui sont le �R�o�~�e�~�,� jasmins, �q�u�'�ê�t�e�~�-�v�o�u�s� devenus? 
but que veulent atteindre ceux qui - Lu merde passe: on ue vous sent plus 1 

disent: merdt à tout ce qui n'est pas Il fallait, n'est-co pas, être quel
l a liberté, ni le bion-être de l 'être que pou artiste? La question nous 
humain, à tout ce qui est contraire parait bien définie ct il il nous sera 
à ce qu'ils entendent réaliser par facile de l'examiner entièrement. 
l 'anarchie. · Qu'on nous traite de malpropres, 

Oui, - voilez-vous donc la face 1 de dégoûtants; qu'on nous décerne 
- nous nous sommes moqués d'une les épithètes les plus éloquentes du 
façon absolue dos traditions respec- vucabulaire voyoucratique : nous 
tables ct r espectées ; oui' nous nous en f .. .ichons comme de Colin
�a�y�o�~�s�,� avec un �s �:�r�n�s�. �- �~�ê�n�e� �e �x�t�r�~�J�r�- Tampon, et, qu'on le sache bien, 
�d�m�~�t�r �e�,� foulé aux pre s ce q? Y aucune expression' ne nous embar
av,alt do plus, sacré dans l.a �p�o�h�t�e�~�s�e� rassera désormais pourvu , l>ien 

!i et .dans les regles de la drploJ?atie; 1 entendu, 'CJU'ell e nous aide à expri
om, �n�o�u�~� nous SOIDJ?es assrs sur mer plus clairement ce que nous 
�l �~�s�.� moralités de la bienséance tra- croyons être conforme à la logique 
ditwru;ell e, e!c.' etc. , et à la vérité. 

.Il J?- Y a là rren de méchant,. etc .é- Les organes austères de la presse 
ta1t bren, ce,semble, notre droit pms- aristocratico-bourgeoise pourront, 
que nous n en �_�v�o�u�l�o�n�~� pl us de tou- comm" précMemmcw.t déclarer 
�t�~�e�~�s�b�a�h�m�~�s�,� qm ne masquent qu'il est indigne de voir' dés indivi
que 1 hypocrisie et le �m�o �~�~�o�n�g �o �.� La dus n'avoir ni foi ni l e>i , être si peu 
tartufe;w ne. nous convient gu.ère, respectueux des bons rapports de 
�e �~� �c�~� n ost �~�o�m�t� chez les anarchistes civilit é et si insolents dans leurs in
smceres qu elle trouve: a un �r �e �f�u �~�e�.� dignes propos, et que, conséquem
Nous avons pour habitude de dire ment, il n'était plus possible de per
�h�.�~�u�t �o �m�e �n�t�,� �f�r�a�n�c�h �e �m�o�~�t �,� sans ar- mettre d'attenter si. odieusement à 
n ere-pensée ce qu.e nous av_ons la morale fondement de la société 
dans l? �v�e�~�t�r�e�,� et. SI pour le dtre, humaine.' 
�p�o�u�~� l �o�x�p �n�m �e �r�~� tl nous �f�a�u�~� ?Dl- Nous savons, messieurs lesbour
ployer 19 �~ �a�n�g�a�o�o� l e plus t:lvtal , geois cequec'estquevotremorale: 
n_ous �n �' �h �~�s �l�t�o�n�s� pas. ,Nous n �a�v�o �~�s� �n�o�u �s�~�a�v�o�n�s�c �h�a�q�u �e �j�o�u�r�l�'�a�p�p�r �é�c �i �e �r �,� 
rren .à ":'01r �~�a�n �s� les �r�e�1�~ �e �m�e �n�t�s� um- et puisque vous poussez l es 'hauts 
versltatres • nous ne _c �e �r �1�c�h �o �~�s� pas cris, c'est que nous l'avons touchée 
des �d �é �t�o�u�r�~� pour éviter es autos à point. Vous nous permettrez donc 
de �s�.�y�n �~�a�x �e� ' �d�~� reste, �n�~�u�s� .sommes de vous rappeler à la pudourpuisquo 
de 1 avis du Pere Duchene · vous poussez la complaisance jus-

Je venx p:nler sans gêne, qu'à nous rappeler à la politesse. 
Nom de Dien! C'est faire acte de condescendance. 

Je veux �p�a�r�l�~ �r� sans gêne. 

Or, puisque nous n'avons point 
trouvé dans notre cerveau d' expres
sion plus énergique, plus caracté
ristique, plus catégorique pour ex
poser en quelques mots nos idées 
anarchistes et notre m8pris pour 
l 'autorité, que le mot de Cam
bronne, il a bien fallu l'employer 1 
Et puis, on somme, qu'y a-t-il de 
plus simple que do cambr onniser 
intégralement co dont on ne veut 
plus? Ne craignez rion, uno fois 
que vous aurez fait à l'autorité l'o
pération déli cate exer cée sur lo 
crâne luisant et parfumé du figariste 
Périvi or , on no s'en approchera 
qu'avec r espect, par la seule rai- · 
son que cela cmpoiRonno ct qu'on 
est forcé do s'en tenir à distance .. .. 
A ce propos, nous nous souvenons 
que les membr es elu groupe l'Alar
me, de Narbonne, so plaisaient fort 
à chanter le soir une certaine ro
map.ce dont le refrain exprimait 
une incontestable vérité; ce r efrain, 
dit et redit, avait le don d'en .. .. 

Cette question du respect et de la 
morale �~�s �t� assez importante en elle
même pour qu'on la traite avec tous 
las égards qui lui sont dus. Lo res
pect est une des règles fondamen
tales de notr e société antagonique, 
et la morale - tissu de fourberie 
- est la base sur laquelle r eposent 
les préjugés et les superstitions. 

C'est ce que nous étudierons 
dans un autre article. 

�N�É�C�E�~�~�I�T�É� RÉVOLUTIONNAI RE 

La concision dans les idées, la l ogique 
dans les faits, sont des éléments �d�~� la ré
vol u lion prochaine. Il faut quo Jes révo
h:tionnaires s'en pénètrent et, par leurs 
ex.emplcs, débarrassent le peuple des pré
j ugés, des conventions, des habiLudes 
qui l'enli gottent et Je paralysent. 

Non seulement nous de•ons considé
rer, à p1·im•i, comme ennemi, quiconque 
par sa situation est un bénéficiaire de 
l'organisation sociale actuell e ; mais en
core nous devons être à l 'état d'insuroc-

tion active envers l es institutions, lois et 
conventions résultantes de cette organi
sation. 

L 'abstention électorale seule, bien 
qu'étant une protestation, mais se bor
nant à la comédie du suffrage universel, · 
serait encore préjudiciable à la complète 
entente de l'esprit de la rl>volution. 

L'abstention doit s'étendre à tous les 
actes de la vie qui peuvent être une ma
nifestation, une r econnaissance, une con-

. sécration de l' organisation bourgeoise; 
consacrer à une seule de ses lois, c'est re
connaitre implicitement l'ensemble de sa 
législation et de ses infàmes codes. 

La prise de part au suffrage dit uni
VQrsel , n'est que la sanction donnée à 
l'ensemble des choses et faits qui consti
tuent l'organisation actuelle que nous 
voulons détruire. Or, il y a ill ogisme à 
s'abstenir de cette sanction. en continuant 
à se servir et Jeconnailre des lois que J'on 
réprouve et qui constituent catte organi
sation. 

C'est ainsi que les compagnons Zanar
delli , à Londres; Choix, à Paris, en 1880; 
Reclus, en 1.882, en proclamant, en op
positi on �a�g�_�m�a�r�î�a�g �a�_ �c�o�n�v �c �n �~�i�o �n�n �c �l� ct l é-
gal , auss1â Esnrde qu'üîunoral. 1 umou----
libre, c'est-à-dire une question de senti-
-ment ot de contenance lmutucls, ont fai t 
non seulement acte do bon sens et de 
philosophie, mais encore de l ogique ré
volutionnaire. 

Quand l'on veut détruire une reli gion, 
écrit qaelque part Quinet , il faut non 
seulement supprimer le �p�r �è �t �r�e�~�m�a�i �s� en
core démolir le temple, en faire dispa
raître jusqu'au dernier vestige. 

Il en est de même, quand il s'agit d'une 
organisation sociale qui a pour ell e une 
crasse de préjugés épaisse de plusieurs 
siècles. 

Combien de r évolutionnaires, faisant 
abstraction du préj u gr relîg:eax, pèchent 
par ill ogisme en réduisant à la loi civi le 
l es �c�o�n�v�e�~�l�t �i �o �n�s� sociales, sans se dire que 
l'église n'est qu'une annexe de la mairie. 

Nihil: (( Tout ce qui est, est à renver
ser: lois, institutions, mœurs, préjugés, 
habitudes. 

La transformation que nous, anarchis
tes, notfS voulons, n'a rien de commun 
avec la révolution bourgeoise de 89. 

Sa forme politique étant acquise, il ne 
s'agit plus de substituer une classe a Wle 
autre, ou de l' absorption de deux ordres 
par un autre ordr:c, lesquels ayant, somme 
toute, une base commune : la propriété ; 
un moyen unique, l'exploitation du tra
vail et, par conséquent, du travailleur, 
font, malgré cette substitution ct cette 
absorption, assez bon ménage ensemble 
et sont fatalement d'tm même avis sur la 
question principale: l'exploitation du peu
ple. Il faut donc quo les �a �n�a�r �c�h�i �s �~�s� con
sidèr ent comme non avenues toutes les 
lois bourgeoises, qu'ils s'en passent ou 
s'insurgent contre ell es dans la mesure 
du possible. Seules, l'inscription d<$1ais
sance et cell e du décès sont utiles comme 
mesures d'ordre. 

IL FAUT S'ENTENDRE 
Prolétaires, 

Nous ne sommes point des directeurs 
d'opinion, des chefs d'école, des hom
mes d'Etat et de système, des donneurs 
d'ordres ct des faiseurs de lois. Nous ne 








